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LES SAVOIRS ET SAVOIR-FAIRE DE  
LA FUTAIE R£GULIĈRE DE CHąNE 

 

   

Classement qualitatif du bois de 
ch°ne ¨ Senonches (Eure et Loir) 

É ONF / N. P®trel, 2021 

Formation au rep®rage des 
arbres dôavenir ̈ Berc® (Sarthe) 

É ONF / B. G®n®r®, 2021 

Partenaires visitant la Futaie  
des Clos ¨ Berc® (Sarthe) 

É ONF/B. G®n®r®, 2021 

 

Description sommaire 

Longilignes et majestueux, les grands ch°nes franais laiss®s en h®ritage par les g®n®rations 
ant®rieures de forestiers sont issus dôune tradition s®culaire et minutieuse. Des g®ants omnipr®sents 
dans notre culture, fruits du travail des humains et dôune transmission qui perdure. 

Dans des for°ts aussi embl®matiques que Berc®, Tronais, ou encore Orl®ans, les ch°naies doivent 
leur qualit® ¨ cette technique sylvicole bien particuli¯re quôest la futaie r®guli¯re. Ce savoir-faire 
consiste ¨ faire pousser au sein dôune m°me parcelle des arbres dô©ges sensiblement identiques et de 
dimensions voisines, pendant un ¨ deux si¯cles. Les ann®es passent et les paysages varient dans la 
futaie, du jeune semis ̈  la for°t cath®drale. Au cours de ce cycle de vie, les plus beaux arbres sont 
ç ®lev®s è par les forestiers, qui sôassurent de leur laisser toute la lumi¯re n®cessaire tout en veillant 
au renouvellement permanent de la for°t. Des coupes de ch°nes sont ainsi faites jusquô̈ celles, 
ultimes, dites de ç r®g®n®ration è, qui sôespacent g®n®ralement sur 10 ¨ 15 ans. De quoi permettre 
aux jeunes semis dôassurer la rel¯ve pour former la for°t de demain ! 

De cette gestion durable na´t une biodiversit® remarquable gr©ce ¨ la mosaµque des milieux quôelle 
offre au cours de la vie du peuplement forestier. V®g®tation basse, haute, espaces ouverts, ferm®sé  

Gr©ce ¨ la futaie r®guli¯re, dont la sylviculture moderne a ®t® instaur®e en 1835 par Joseph Louis de 
Buff®vent alors ma´tre des Eaux et For°ts, les forestiers obtiennent des ch°nes majestueux, avec des 
diam¯tres homog¯nes, des troncs verticaux, longs et ®quilibr®s. Ces arbres sont la promesse dôun 
bois dôexcellence qui alimente de nombreux savoir-faire artisanaux et lôart de vivre ¨ la franaise.  

Lôengouement r®cemment suscit® par la recherche des ch°nes pour reconstruire Notre-Dame de 
Paris en est dôailleurs la preuve. Cette qualit® issue des ch°naies en futaie r®guli¯re permet, seule, de 
produire des bois dôîuvre recherch®s pour la construction, lôameublement et les am®nagements 
int®rieurs. Son utilisation la plus connue reste la fabrication de barriques et de tonneaux. 
Aujourdôhui, la tonnellerie franaise est reconnue au niveau international. 

La place du ch°ne dans lôid®al collectif franais et dans la beaut® foresti¯re fait de la futaie r®guli¯re 
de ch°ne une îuvre collective patrimoniale, confi®e ¨ des artisans de la nature : les forestiers. 
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I. IDENTIFICATION DE L'£L£MENT 

 

I.1. Nom 

En franais 

Les savoirs et savoir-faire de la futaie r®guli¯re de ch°ne 

En langue r®gionale 

Sans objet 

 

I.2. Domaine(s) de classification, selon lôUNESCO 

ƀ Connaissances et pratiques concernant la nature et lôunivers 

ƀ Savoir-faire li®s ̈ lôartisanat traditionnel 

 

I.3. Communaut®(s), groupe(s) et individu(s) li®s ¨ la pratique 

G®rer une ch°naie en futaie r®guli¯re, côest assurer, sur un temps tr¯s long, la pr®servation et la 
vitalit® des peuplements forestiers en r®pondant ¨ plusieurs objectifs indissociables : 1) fournir du 
bois pour les usages de la soci®t® et nourrir une fili¯re nationale unie dans la transmission des savoirs 
et savoir-faire, source de d®veloppement durable et dôemplois locaux non d®localisables ;  2) 
pr®server lôenvironnement et la biodiversit®, essentiels ¨ lô®quilibre des ®cosyst¯mes ; 3) favoriser 
lô®panouissement humain, en rendant accessibles, ̈ tous les publics, les for°ts appartenant ¨ lôEtat 
et aux collectivit®s locales, et en offrant des espaces de nature et de ressourcement indispensables 
aux citoyens aujourdôhui de plus en plus concentr®s dans les villes. Cette alliance dôobjectifs, tous 
indissociables les uns des autres, sôappelle la gestion durable et multifonctionnelle. A lôheure de 
lôacc®l®ration in®dite du changement climatique, ce principe de gestion sôimpose comme une 
n®cessit® pour r®pondre aux besoins de vie, et de survie, des g®n®rations futures.  

Une ambition qui, pour passer les si¯cles, doit ¨ la fois puiser dans la tradition pour respecter le 
temps des for°ts, et innover pour rester en phase avec les enjeux actuels. Côest ce fragile ®quilibre qui 
rend les savoir-faire n®cessaires mis en place exceptionnels.  

Lôaspiration est noble, et rassemble autour dôelle une communaut® de femmes et dôhommes engag®s 
dans la m°me direction sur le long terme, dôune dur®e dôun ¨ deux si¯cles, voire plus dans certains 
cas comme ¨ la futaie des Clos de la c®l¯bre for°t de Berc®, ©g®e de 350 ans. Cet ®cosyst¯me dôacteurs 
peut °tre regroup® en 3 groupes interconnect®s. 

Le premier groupe est celui des propri®taires de for°ts (Etat, collectivit®s locales, acteurs priv®s) 
et des gestionnaires-autrement dit les foresti¯res et les forestiers- missionn®s pour ®lever ces arbres 
et accompagner leur ®panouissement tout au long de la vie des peuplements. Un devoir et une 
responsabilit® qui associent tout un panel dôautres acteurs : ®lus, ouvriers forestiers et b¾cherons 
charg®s de lôentretien et des coupes, naturalistes, experts, associatifs, personnels administratifs. 

Le deuxi¯me groupe rassemble trois sortes dôacteurs qui peuvent °tre en relation directe avec la 
ch°naie : les associations environnementales charg®es de veiller ̈  la protection de sa richesse 
®cologique; le public qui b®n®ficie dô®quipements, de parcours adapt®s et de propositions culturelles 
et p®dagogiques pour mieux comprendre la richesse de lôenvironnement qui lôentoure et lôimportance 
du r¹le jou® par les foresti¯res et les forestiers pour pr®server les for°ts et r®pondre ainsi aux 
diff®rents besoins des g®n®rations futures ; les artisans locaux et les entreprises travaillant le bois de 
ch°ne : scieurs, m®randiers, ®b®nistes, menuisiers, charpentiers, luthiersé 
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Le troisi¯me groupe est, pour sa part, compos® dôartisans indirectement li®s ̈  la 
pratique de la futaie r®guli¯re de ch°ne, par la qualit® du bois quôelle seule permet 
dôoffrir. Les vins et spiritueux vieillis en f¾t de ch°ne franais sont, par exemple, typiques de la 
ch°naie en futaie r®guli¯re : Cognac et Armagnac, grands vins de Bourgogne et de Bordeauxé Les 
architectes du patrimoine ®galement, comme ceux îuvrant, depuis trois ans d®j¨, ¨ la reconstruction 
de la charpente incendi®e de Notre-Dame de Paris, exigent des bois dont les qualit®s ne se trouvent 
aujourdôhui que dans les hautes futaies s®culaires. Ces artisans repr®sentent la quintessence de 
lôutilisation de ces bois. 

Dans chacun de ces trois groupes se trouvent ®galement des formateurs et des passeurs (enseignants, 
personnels internes, compagnons, volontaires) anim®s par la passion et le devoir de transmettre 
pour pr®server ces pratiques et les savoir-faire associ®s. 

 

Illustration 1 : Diagramme des cat®gories dôacteurs et interactions (É ONF/B. Jay, 2022) 

On estime quôenviron 20 000 personnes sont vraiment li®es ¨ la pratique de la futaie r®guli¯re du 
ch°ne. Professionnels et artisans de la for°t, du bois, de la viticultureé Ces m®tiers, 
traditionnellement ¨ dominante masculine, attirent aujourdôhui de plus en plus de femmes, avec un 
r®®quilibrage d®j¨ effectif sur les emplois de cadre.  

Le bois de ch°ne de futaie r®guli¯re, utile aux 2e et 3e groupes, a une amplitude exceptionnelle 
dôusages. De nombreux savoir-faire artisanaux en d®pendent. Certains sont inventori®s au 
patrimoine culturel immat®riel de la France, comme les maisons en pan de bois (2008), lô®laboration 
du Cognac (2020) et celle de lôArmagnac (2020), voire ¨ lôUnesco, pour le trac® de charpente (2009). 

I.4. Localisation physique 

Lieu(x) de la pratique en France 

En France, 500 000 hectares (soit lô®quivalent du d®partement du Jura) de for°ts publiques, 

principalement des domaniales, sont g®r®s en futaie r®guli¯re, notamment dans deux grands bassins 
de production (atlantique et continental) et un plus modeste dans le sud-ouest.  

Elle est moins repr®sent®e dans les for°ts des collectivit®s ou les for°ts priv®es, o½ la gestion en futaie 
r®guli¯re nôa commenc® quô̈ partir de la deuxi¯me moiti® du XX¯me si¯cle.  

La Ch°naie atlantique, berceau de la gestion durable en futaie r®guli¯re 

Tronais, Berc®, Loches en sont les for°ts les plus prestigieuses : Leur gestion en futaie r®guli¯re est 
une tradition s®culaire, d®j¨ pratiqu®e en partie sous Louis XIV. Pourquoi ces arbres du bassin de la 
Loire, aid®s par la complicit® de leurs guides forestiers, sô®panouissent-ils autant ? Lôexplication est 
¨ rechercher dans le climat dont ils b®n®ficient : dans les r®gions Centre-Val de Loire et Pays de la 
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Loire ainsi que dans leurs d®partements limitrophes (Orne, Ille et Vilaine, Allier, Ni¯vre et sud de la 
Seine en Ile de France), les hivers sont doux, avec peu de pluie, et les ®t®s secs. Ces conditions 
permettent un accroissement fin et r®gulier du bois : on parle alors de ch°ne ¨ ç grain fin è. Seule la 
sylviculture en futaie r®guli¯re permet dôen produire. 

La Ch°naie continentale 

Les r®gions Grand-Est et Bourgogne Franche-Comt® (hors Ni¯vre), avec leurs d®partements 
limitrophes (Aisne, Nord et Ain), poss¯dent de belles ch°naies comme ¨ Darney et Ct́eaux. 

L-̈bas, lôhiver est plus froid et lô®t® moins sec, donnant ainsi aux cernes de lôarbre des grains souvent 
plus gros. Autre distinction par rapport au bassin de la Loire :  la pr®sence importante de h°tre qui 
rend plus difficile le renouvellement de ces peuplements, et de fait le travail des forestiers. 

La Ch°naie du Sud-ouest, les plaines dôAquitaine et de Midi-Pyr®n®es 

Dans ce modeste bassin de production, les ch°nes de valeur se font plus rares avec un climat souvent 
trop chaud et sec. On y trouve n®anmoins de beaux peuplements, notamment dans les for°ts des 
collectivit®s du bassin de lôAdour. 

 

Illustration 2 : Principales zones de production et for°ts prestigieuses * de ch°ne (É ONF/B. Jay, 2022) 

* D®finies selon des crit¯res de valeur des bois, de hauteur du tronc et de puret® sp®cifique, avec une 
ch°naie dominante dont le traitement majoritaire est en futaie r®guli¯re. A noter quôil y a bien 
dôautres for°ts de ch°ne sessile et p®doncul®, belles et ®tendues, ou plus petites, dans toutes les 
r®gions de plaine et de collines hors pourtour m®diterran®en (Limousin, Normandie é). 
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Pratique similaire en France et/ou ¨ lô®tranger 

Le traitement du ch°ne en futaie r®guli¯re est appliqu® ®galement ¨ grande ®chelle en Roumanie 
ainsi que plus ponctuellement en Croatie, dans les for°ts alluviales de Slavonie, et en Allemagne, 
dans le Palatinat comme dans le Spessart en Bavi¯re. 

 

I.5. Description d®taill®e de la pratique 

Cette section est consacr®e ̈ la description de la sylviculture en futaie r®guli¯re de ch°ne, ̈ lôorigine 
de la qualit® des bois pris®s des artisans et des acteurs qui, ¨ leur tour, donneront une seconde vie ¨ 
ce mat®riau renouvelable. Cette pratique sylvicole rel¯ve dôune relation intersp®cifique entre 
humains et arbres. Si les forestiers se relaient sur plusieurs g®n®rations pour agir sur la vie des 
ch°nes, ceux-ci, en retour, scandent et influent sur leur vie professionnelle. 

 

1 - Ch°ne sessile et ch°ne p®doncul®, faire la diff®rence 

Lôappellation ç ch°ne è regroupe principalement deux essences foresti¯res. Le ch°ne sessile 
(Quercus petraea) est une esp¯ce sociale (il sôadapte facilement ¨ la pr®sence dôautres essences) et 
r®sistante ¨ la s®cheresse qui aime les sols plut¹t acides. Le ch°ne p®doncul® (Quercus robur) 
tol¯re moins la concurrence et demande des sols riches et constamment aliment®s en eau. Une 
distinction des deux essences sôimpose donc dans la sylviculture. En th®orie, leurs principes de 
gestion en futaie r®guli¯re sont identiques, mais en pratique, les techniques sont bien diff®rentes. 
Pour un m°me objectif de production de bois de haute qualit® de 60 ¨ 80 cm de diam¯tre, le travail 
sylvicole dure environ 150 ¨ 200 ans pour le ch°ne sessile, et 100 ¨ 120 ans pour le ch°ne p®doncul®. 

2 ï La sylviculture en futaie r®guli¯re de ch°ne 

 

Illustration 3 : Cycle de sylviculture en futaie r®guli¯re de ch°ne ((É ONF/D. Jammes) 

Le traitement r®gulier vise ¨ maintenir sur une m°me parcelle un peuplement de ch°nes dô©ges 
sensiblement identiques et de dimensions voisines. 

De nombreuses ®tapes sont n®cessaires pour parvenir ̈  produire ces peuplements de ch°nes 
centenaires. On peut les regrouper en trois p®riodes-cl®, correspondant chacune ¨ des objectifs 
pr®cis. Tout commence avec celui de garantir le renouvellement forestier. 
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2.1 Le renouvellement forestier ou la renaissance des peuplements  

La gestion en futaie r®guli¯re d®marre au moment o½ le forestier sôattelle ¨ renouveler le peuplement 
forestier de la parcelle dont il a la charge. Chaque fois que cela est possible, la r®g®n®ration 
naturelle, autrement dit le d®veloppement spontan® des jeunes pousses de ch°nes issues des glands 
produits par les arbres d®j¨ en place, est privil®gi®e.  

La technique, ancestrale, est aussi minutieuse que complexe. Il sôagit pour le forestier de mettre, peu 
¨ peu, les arbres ¨ distance afin dôapporter un maximum de lumi¯re qui favorisera ainsi la production 
de glands et le d®veloppement des semis par la suite. Plusieurs phases de coupes, appel®es ç relev® 
de couvert è (r®colte des arbres en sous-bois) ou ç coupe dôensemencement è (pr®l¯vement laissant 
une centaine dôarbres par hectare), sont ainsi effectu®es par les b¾cherons. Lôobjectif : pr®server 
lôambiance foresti¯re en place en ®vitant de voir se d®velopper herbes et broussailles qui risqueraient 
dô®touffer les petits semis de ch°ne. 

Lorsque vient le temps dôexploiter les derniers semenciers, les coupes sont l¨ aussi effectu®es 
progressivement, en deux ®tapes, sur 10 ̈  15 ans environ, afin de permettre aux semis de se 
d®velopper : côest ce que lôon appelle les ç coupes secondaires è, puis la ç coupe d®finitive è. Côest ici 
alors que prend tout le sens de la tr¯s belle devise du forestier : ç Imiter la nature, h©ter son îuvre è.  

Dans le m°me temps, ces artisans de la nature initient dôautres types dôactions ¨ destination, cette 
fois, des jeunes ch°nes. Les soins alors apport®s dans le cadre des travaux forestiers visent ¨ ®viter la 
concurrence de la v®g®tation naturelle qui peut les ®touffer. Dôautres essences ç amies è ou dites 
ç dôaccompagnement è, telles que le h°tre ou le charme, sont volontairement conserv®es ¨ leurs c¹t®s 
pour leur assurer dans le futur un sous-®tage dôombre n®cessaire ¨ une croissance ç rectiligne è.  

2.2 Conserver les plus beaux sp®cimens  

Une fois la r®g®n®ration assur®e, la parcelle foresti¯re travaill®e par les forestiers laisse place ¨ des 
fourr®s dôallure buissonnante et totalement imp®n®trables, avec des densit®s tr¯s variables. Il est 
temps de choisir les arbres  ̈privil®gier pour la suite de la vie du peuplement. A ce moment, le 
forestier cherche ¨ obtenir un couvert forestier constitu® dôau moins 80% de ch°nes, avec autant que 
possible un sous-®tage de charmes ou de h°tres soigneusement contr¹l®. Ceux-ci contribuent ¨ 
lô®lagage naturel des troncs des ch°nes en apportant de lôombre. Cette ®tape peut sô®tendre de 30 ¨ 
60 ans. G®n®ration apr¯s g®n®ration, les forestiers vont ainsi se succ®der et assurer un travail 
commun pour ®lever un arbre de qualit®.  

 

Dans ce laps de temps, les forestiers vont intervenir pour aider le peuplement et r®duire la 
concurrence avec les autres essences et entre les ch°nes eux-m°mes. Côest ce que lôon appelle les 
coupes dô®claircie. Elles visent ¨ r®duire la densit® du peuplement jusquô̈ ce que le forestier puisse 
juger de la qualit® des troncs selon lôobjectif d®sir® et le sc®nario retenu (cf. annexe 1). 

 

Illustration 4 : Peuplement au stade de la 1¯re ®claircie (12-14m) (É ONF/ F. Chi¯ze, 2003) 
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2.3 La s®lection et la culture du peuplement final 

De ces jeunes peuplements ¨ lôallure longtemps ingrate ®mergent des arbres dont on peut enfin juger 
de la qualit®. On les appelle les ç arbres objectif è. La sylviculture du peuplement sôorientera ¨ leur 
profit, avec pr¯s de dix ç coupes dôam®lioration è effectu®es au fil des ann®es afin dôapporter, encore 
et toujours, de la lumi¯re pour favoriser leur d®veloppement. 

Habituellement, 50 ¨ 80 arbres objectifs sont rep®r®s pour former le peuplement final en fonction 
de trois crit¯res : la vigueur, la qualit® du tronc sans d®faut (droit et sans branche ni nîud) et leur 
r®partition sur le terrain. Plusieurs g®n®rations de forestiers vont veiller sur ces arbres dont le tronc 
va grossir, souvent pendant un si¯cle, voire plus. 

La r®g®n®ration est engag®e quand le peuplement arrive ¨ maturit®. Le renouvellement d®crit au 
chapitre 2.1 peut alors recommencer dans un nouveau cycleé 

 

Illustration 5 ¨ gauche : arbre objectif id®al de Berc® (Sarthe) s®lectionn® pour la fl¯che de ND de Paris (É FBF / E. 
Facon, 2021) ï Illustration 6 ¨ droite :  arbre objectif ordinaire dans un peuplement (É ONF/ L. Nicolas, 2003) 

3 - Transmettre les savoir et savoir-faire de g®n®ration en g®n®ration 

Le temps des arbres nôest pas celui des Hommes. Lôaccompagnement de la vie dôun ch°ne se compte 
en plusieurs g®n®rations de forestiers. Ce suivi au long cours n®cessite une importante transmission 
des savoirs et des savoir-faire, ainsi quôune m®moire et une feuille de route. 

La m®moire se trouve dans le Sommier de la for°t. Ce registre local rassemble les actions men®es par 
les forestiers avec leurs savoir et savoir-faire sylvicoles. Il est l®gu® de g®n®ration en g®n®ration. 

La feuille de route est quant ¨ elle d®finie dans lôam®nagement forestier. Etabli pour 15 ou 20 ans, il 
pr®cise les objectifs sylvicoles de chaque parcelle ainsi que la programmation dans lôespace et dans 
le temps des op®rations ¨ r®aliser. Des choix qui peuvent n®anmoins parfois °tre revisit®s selon 
lô®volution du contexte socio-®conomique et environnemental.  

Aujourdôhui, la fonction de la for°t nôest pas la m°me quôhier. Elle a trois missions : produire du bois, 
pr®server la biodiversit®, accueillir le public. Le choix des parcelles ¨ r®g®n®rer a donc chang® et la 
pratique a ®volu® pour adoucir les contours des parcelles. La gestion actuelle vise ¨ optimiser la 
production des peuplements existants, tout en limitant les ç sacrifices dôexploitabilit® è (coupe des 
arbres trop jeunes ou bien trop vieux). 

Enfin, le forestier nôest pas seul dans son jugement de la s®lection des arbres. Il travaille en ®quipe 
de 5 ¨ 10 o½ les plus ©g®s vont transmettre aux plus jeunes le sens de lôobservation et lôexp®rience 
acquise. Comme un compagnonnage, la s®ance de ç d®signation è assure cette fonction plusieurs 
dizaines de fois par an, pendant des ann®es. Cela favorise aussi la convivialit® et la camaraderie. 
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Illustration 7 : Carte dôam®nagement de la for°t de Ch©teauroux (Indre) : en bleu les parcelles pr®vues ¨ renouveler, et 
dans un gradient de vert, les diff®rents ©ges de la ch°naie (É ONF) 

 

Illustration 8 ̈ gauche : Registre dôordre de for°t en 1881 (É ONF) ï Illustration 9 ¨ droite : D®signation en ®quipe, 
apr¯s mesure du diam¯tre au compas, un ch°ne ¨ couper est d®sign® au marteau forestier ((É ONF/ F. Glon, 2016) 

4 ï Une production de bois dôexcellente qualit® 

A chaque stade de la futaie r®guli¯re, le bois a son utilit® et r®pond ¨ certains besoins de la soci®t® : 
de lô©ge des semis, aux ch°nes majestueux et ®lanc®s de plus de 200 ans pour certains. 

Dans les jeunes peuplements, on r®colte essentiellement du bois de chauffage ou dôindustrie destin® 
aux papeteries, cartonneries, usines de panneaux. La r®colte de bois dôîuvre, destin® aux usages les 
plus valorisants, ne d®marre quôau stade adulte, mais côest le peuplement final en r®g®n®ration qui 
fournit lôessentiel des bois de haute qualit®. La qualit® dôun ch°ne d®pend des caract®ristiques 
propres du bois et de celles de son tronc. 

Lôaccroissement annuel sur le diam¯tre se traduit par la formation dôun cerne de 1 ¨ plus de 5 mm 
dô®paisseur en fonction de la concurrence entre les tiges, des conditions climatiques et de sol (fertilit® 
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et s®cheresse).  

La composition chimique interne du bois des ch°nes sessiles et p®doncul®s diff¯re avec des ar¹mes 
plus nombreux pour le sessile et plus de tanins pour le p®doncul®. Ceci est utilis® en tonnellerie. 

 

Illustration 10 : Cernes ¨ grain fin sur coupe de ch°ne ¨ merrain (É ONF/ T. Benoit, 2013) 

5 ï Une for°t durable et multifonctionnelle 

La pratique de la futaie r®guli¯re de ch°ne r®pond ¨ des crit¯res de production de bois de haute 
qualit®, qui a longtemps ®t® la principale attente de la soci®t®. Ce r¹le ç ®conomique è consiste aussi 
¨ fournir des ch°nes centenaires pour maintenir les savoir-faire vari®s, souvent artisanaux et anciens 
associ®s ¨ cette sylviculture et au bois produit. 

Cependant, la demande soci®tale a ®volu® depuis 50 ans vers une gestion multifonctionnelle en 
prenant en compte deux autres aspects : g®rer les for°ts dans le respect de lôenvironnement et de la 
protection de la biodiversit®, et faire profiter le plus grand nombre des bienfaits de la for°t, avec 
notamment des ®quipements et des parcours d®di®s. 

La for°t publique est ainsi g®r®e durablement, avec lôint®gration syst®matique de ces trois 
composantes, ®conomique, environnementale et sociale. 

 

5.1 La ch°naie r®guli¯re, un atout pour la biodiversit® 

 

La futaie r®guli¯re cr®e une mosaµque de paysages et de milieux favorable aux habitats de 
nombreuses esp¯ces parfois menac®es. V®g®tation basse, haute, espaces ouverts, ferm®sé Dans les 
stades successifs de la futaie r®guli¯re, on retrouve diff®rents types de biodiversit®. Une donn®e 
confirm®e par de nombreuses ®tudes r®alis®es par le Museum dôhistoire naturelle, les r®seaux 
naturalistes de lôONF et les associations de protection de la nature. 

Les peuplements de gros bois abritent ainsi un cort¯ge dôesp¯ces ¨ haute valeur patrimoniale pour la 
faune comme pour la flore : foug¯res, plantes grimpantes, mousses, lichens et champignons, 
arbustes, arbres dôaccompagnement, mais aussi insectes, oiseaux, chauves-souris et autres 
mammif¯res. Les r®g®n®rations en cours constituent pour certaines esp¯ces de milieux ouverts le 
refuge face ¨ lôemprise croissante des zones urbaines et ¨ la banalisation des espaces agricoles : 
libellules, papillons, oiseaux (busard saint-martin, engoulevent dôEuropeé), batraciens (crapaud 
sonneur ¨ ventre jauneé).  

Par ailleurs, la plupart des ch°naies domaniales et de nombreuses communales ont travers® les 
si¯cles et constituent des r®servoirs de biodiversit® prot®g®s au niveau des territoires. Elles sont ainsi 
riches en esp¯ces, avec des habitats naturels en bon ®tat de conservation.  
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Les nombreux visages de la futaie r®guli¯re de ch°ne, bien diff®rents dôune plantation de r®sineux, 
nous offrent des paysages, lumi¯res et sensations multiples et vari®s tout au long de lôann®e. 
Visuellement, les parcelles ont toutes leurs particularit®s et leurs beaut®s. Les plus anciennes, les 
futaies cath®drales, dominent les promeneurs et impressionnent. Pour les plus jeunes, ce nôest pas 
aussi simple. Les promeneurs ne se rendent pas toujours compte que ce paysage, pouvant para´tre 
un peu brouillon, est en r®alit® la for°t de demain que leurs enfants contempleront. 

Le riche sous-bois de la ch°naie r®guli¯re, ¨ lôoppos® des plantations r®sineuses, a un double secret. 
Les sols sôenrichissent en humus, sans acidification (pas dôaiguilles mais des feuilles) et les ch°nes 
laissent souvent passer la lumi¯re : ils perdent leurs feuilles ¨ lôautomne qui ne r®apparaissent que 
tardivement au printemps, courant mai. Ainsi, de v®ritables arbres sont ®lev®s sous les ch°nes et leur 
bois est aussi utilis® souvent pour des usages nobles : h°tre, charme, buis, ®rables, fruitiers 
sauvagesé Le houx, caract®ris® par ses boules rouges tant aim®es des oiseaux, le sureau, le n®flier et 
le noisetier sont ¨ citer parmi les arbustes pr®sents et contribuant aussi ¨ la biodiversit® globale. On 
nôoubliera pas les champignons (dont c¯pe, girolle et truffe é) ainsi que les lichens et mousses avec 
des effets de lumi¯re incidente et dôhumidit® perceptibles sur les troncs et les branches.  

La diversit® g®n®tique des ch°nes est remarquable et d®passe de loin celle des autres 
arbres forestiers. En privil®giant la r®g®n®ration naturelle des ch°naies et en s®lectionnant, au fil 
des ann®es, les arbres les plus beaux et vigoureux, les forestiers garantissent la transmission de la 
majeure partie du patrimoine g®n®tique du peuplement aux semis de la g®n®ration suivante.  

Le travail de cette s®lection g®n®tique effectu®e par les forestiers nôest plus ¨ prouver. Les ch°nes 
issus de la gestion en futaie r®guli¯re sont les plus r®silients. Des glands sont aussi r®colt®s ¨ Berc®, 
Tronais et dans de nombreuses autres for°ts, pour °tre conserv®s dans une s¯cherie d®di®e ¨ La 
Joux (Jura). Les p®pini®ristes les utilisent pour produire des millions de jeunes plants chaque ann®e, 
qui alimentent de nouvelles plantations, consolidant ainsi la ch°naie r®guli¯re de demain 

 

Des espaces conserv®s pour la biodiversit® 

La for°t a ®t® faonn®e par lôaction de lôhomme depuis des temps imm®moriaux. Quel que soit le 
traitement sylvicole, la gestion conduit ¨ couper les arbres avant le stade de la s®nescence et de 
lôeffondrement des bois. On conserve n®anmoins des bois morts et des arbres creux dans chaque 
parcelle pour permettre ¨ une biodiversit® qui leur est propre de se d®velopper. Côest pourquoi les 
forestiers cr®ent de plus, dans les for°ts, des ´lots de vieillissement et de s®nescence. 

 

 

Illustration 11 : Biodiversit® - R®serve biologique de la Futaie Colbert, Tronais (Allier) (É ONF/ T. Vitteau, 1999) 
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5.2 Accueillir le public au milieu des ch°nes 

Dans les for°ts domaniales et communales, ouvertes au public, allier d®sir de nature, accessibilit® 
pour tous et s®curit® est parfois difficile. Il faut garantir ¨ tous les promeneurs de pouvoir circuler 
facilement sur les chemins, sans trop am®nager les parcelles pour pr®server au mieux lôambiance 
naturelle du lieu. Côest l¨ tout lôenjeu de la gestion foresti¯re et le travail du forestier. 

Pour les promeneurs, la futaie r®guli¯re offre les paysages les plus appr®ci®s ¨ partir du stade de la 
maturit®, avec de grands arbres, un sous-®tage d®velopp® et une faible v®g®tation au sol. Cependant 
il ne sôagit que dôun stade de la vie du peuplement, et lorsque survient la coupe de r®g®n®ration, 
lôincompr®hension gronde parfois. Soucieux de prendre en compte les attentes des diff®rents publics, 
les forestiers d®veloppent diff®rentes techniques permettant aujourdôhui dôatt®nuer lôimpact 
paysager des interventions humaines lors des coupes. Par exemple, les carrefours en ®toile et leurs 
abords, lieux dôaccueil et de rassemblement pour les visiteurs, sont parfois g®r®s en futaie irr®guli¯re 
pour assurer une continuit® du couvert et moins heurter la sensibilit® des promeneurs. 

Autre exigence paysag¯re : la diversit® des ambiances de la futaie r®guli¯re ne doit pas apparaitre 
trop brutale et g®om®trique, ce qui suppose un traitement adapt® des lisi¯res.  

Afin dôatt®nuer lôimpact visuel des coupes dôarbres, des ´lots paysagers, avec pr®sence dôun sous-®tage 
forestier, sont pr®serv®s. Ils sont ensuite r®g®n®r®s lorsque le peuplement voisin atteint 5 m¯tres de 
hauteur, g®n®ralement lors de lôam®nagement suivant. 

 

Illustration 12 ̈ gauche : Promeneurs en for°t de Paimpont (Ile et Vilaine) (É ONF/ F. Vigne, 2020) 

Illustration 13 ̈ droite : Coucher de soleil en for°t de Senonches (Eure et Loir), tableau de M. De Vlaminck (1938) 

 

5.3 For°t fantasm®e et milieu sauvage 

La biodiversit® de la ch°naie r®guli¯re est consid®rable, en termes de nombre dôesp¯ces et de raret®. 
Cette v®rit® scientifique est pourtant en d®calage avec la perception du public fr®quentant la for°t 
pour ses loisirs propres. Les promeneurs appr®cient souvent lôabondance du gibier, notamment les 
cerfs et les biches. Cependant, leur pr®sence en surnombre met en danger les jeunes ch°nes, tr¯s 
appr®ci®s par ces derniers. 

Inversement, il voit peu et ®vite les chauves-souris par exemple, associ®s ¨ des pratiques anciennes 
de sorcellerie et porteuses de nombreux virus. Insectivores, elles sont pourtant utiles ¨ lô®cosyst¯me 
et r®gulent les populations dôinsectes nuisibles. 

 

5.4 Renouvellement du vivant et sentiment dôimmortalit®  

Les ch°nes coup®s lors des phases de r®g®n®ration sont centenaires, voire bicentenaires. Jusquô̈ sept 
g®n®rations humaines successives les ont parfois vus grandir. Pour les promeneurs, ils apparaissent 
souvent comme ®ternels et immuables. Pourtant, ces grands arbres sont un jour vou®s ¨ laisser leur 


